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doit être une larve d'Ephéméroptère, car non seulement rien ne 
s'y oppose, mais les cerques et paracerque nus, les trachéobran­
chies trifides et les pattes à fémur discoïde montrent à suffisance 
qu'il s'agit d'un Leptophlébiide ! 

On ne connaît de Leptophlebiidae fossiles qu'à l'état larvaire. 
On a cité du Pliocène (?) australien un « Ephemera n culleni 
ETm:RIDGE & Ou.1FF, que E.F. Rn:K (1954) a redécrit et déplaeé 
dans les Atalophlebia. Malheureusement, les trachéobranchies n'en 
sont pas connues; chez les A talaphlebia actuels, elles sont consti­
tuées d'une d o u b 1 e lamelle trifide. 

D'autre· part, F. BRAVER, J. REDTEKBACHER · & L. GAKGLBAUER 
(1889) ont décrit du Jurassique de Sibérie Orientale une larve 
qu'ils ont nommée Afesobaëtis sibirica. En 1954, je Pai rangée 
parmi les Leptophlebiidae. Elle porte des trachéobranchies appa­
remment simples, en lame trifide, et des cerques et paracerque nus. 
Dans l'ensemble elle rappelle bien le « Lepisma » p/atymera, sinon 
que ses fémurs pourraient être un peu plus étroits. 

Le « Lépisme » de Florissant est-il un A talophlebia? Ou un 
Mesobaëtis? Ou même quelque chose de neuf? Vu l'état très frag­
mentaire de nos connaissances à son sujet, et compte tenu des 
quelques ressemblances r.elevées ci-dessus, je proposerai d'en faire, 
au moins provisoirement, un Mésobaëtis(?) platymera (ScunDER). 

JI reste à voir si, parmi les nombreuses larves décrites comme 
« Ephemera » par S.H. ScuonER (loc. cit.) du Miocène de Floris­
sant, il n'en est pas certaines qui appartiennent également à Af. (?) 
platymera. Je pense snrtout à celles de ces espèces qui ont été 
signalées comme ayant des cerques nus. lvialheureusement, leurs 
trachéobranchies ne sont pas connues, et leurs pattes guère IIlieux. 
II serait certes utile, et même indispensable, qu'un paléento­
mologiste américain entreprenne la revision de ces formes 
énigmatiques, 
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Beitrag zur Kenntnis 
der Carabiden ~ Subfamilie 

Chlaeniinae (Col.). N. 

von E. GRllNDMANN 

. . en hier zur Beschreibung kommende.n neuen Genera 
Die be1d . ·a· . BASILEWSKY-GRlJNDMANN, h.. in die Tribus Cal/.1s/01 ,ni , 6 

ge oren B 11 t Aun Soc. Ent. Belge »' t. XCI, pp. 199-ro . 1955, « u . e . 

Callistometus nov. gen. 

. Cl,laenius ruficauda CHAlJD0IR, 1856, T us generis: p · 
y p 6, p. 194. - Type : Mus. ar1s, • Bull. Soc. Nat. Mosc. », .3, 

coll. Oberthür. d d der Oberlippe gerade, die 
Oberseite dicht behaart. yor errdank hl d letzte Glied zylin-r· t Taster dnnn un a , as h 

sehr ver anger. en . rt Li entaster beborstet. Kinnza n 
drisch und mchkt erwe,_the . . D~~tes Fiihlerglied langer ais das 
breit, kurz, star zwe1za n1g. 

vierte und behaart. 
1 

•· · ktiert die 
Halsschild herzformig, dicht und regeHm. _asts1g _P~:ls stehend 

1 B t . der Nahe des m erwm . 
hintere latara e or~ e m li tiindi und das Scutellum 

Basisra~d der Flugeldeck~n l;;vo s:hr ge;undet. Intervalle der 
nicht erre1chend ; an den Sc u ~ .. . unktiert Epipleuren 
Flügeldecken sehr dicht und rege mass1g p . 

vor der Spitze gekreuzt. b h t Proepisternen sehr gross 
Unterseite punkt1ert m1d e aa~. h l Prosternalfortsatz 

punktiert, JI/Ietepisternen lang un -t tm~~rderschenkel des ô 
d t V rdertarsen des ô erwe1 er ' 

ungeran e • 
0 

T 1 und oberesits behaart, 
mit einem starken Basalzahn. arsen ang r d . f ch 
das fünfte Glied unten beborstet, Klaueng ,e ~,ne:, ,:och hieher 

Nebst der typischen Art_ ruficauda CHAlJ:~J: ::s Mexiko, die 
cordifer BATES und scabncolSl,Ws C. SHtEVtR., der USA. Diese drei 

Art us den - . aa en erstgenannte - a 
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Arten sind einander sehr ahnlich und haben im apikalen Teil der 
Flügeldecken einen nach vorne erweiterten gelben Fleck. Die 
neue Gattung ist benachbart der Gattung Callistodontus 
BASILE\VSKY aus Afrika, aber verschieden durch die ganz andere 
Gestalt, durch die dicht behaarte Oberseite und durch die Mikro­
scuptur des Halsschildes und der Flügeldecken, welche vie! 
starker und gedrangter ist. 

B as i I e w s k y e 1 1 us n o v. g en. 

T y pu s g en e ri s : Chlaenius kolariensis MAINDRON, 1898, 
« Bull. Soc. Ent. France ", n ° 5, p. 130, Textfig. - Type : Mus. 
Paris, coll. Oberthür. 

Oberseite kurz behaart'. Vorderrand der OberYippe gtrade ; 
Taster dünn, lang und kahl, das letzte Glied zylindrisch und 
nicht erweitert; Lippentaster ohne Borsten. Kinnzahn einfach, 
nicht zweizlihnig, kurz und etwas breit. Drittes Fühlerglied so 
lang wie <las vierte, behaart, jedoch nicht so dicht wie die fol­
genden Glieder. 

Halsschild stark quer, die hintere laterale Borste fast 1m 
Hinterwinkel stehend. 

Basisrand der Fliigeldecken unvollstaudig. Intervalle der 
Flügeldecken wenig dicht und unregelmassig punktiert. Epipleu­
ren vor der Spitze gekreuzt. 

Unterseite kurz und etwas dicht behaart. Prosternalfortsatz 
ungerandet; Metepisternen lang und schmal. Vordertarsen des à 
stark erweitert, Vorderschenkel des à einfach und ohne Zahn. 
Tarsen lang und dünn und deren Oberseite unbehaart, das fünfte 
Glied unten beborstet. Klauenglied einfach. 

Basis des Aedoeagus durch dorsale Verwachsung der beiden 
lateralen Loben geschlossen. 

Diese neue Gattung mit der bisnun nur einen Art aus Indien 
ist dem Genus Plerotic1ts PiiRINGUEY benachbart, unterscheidet 
sich von dieser deutlich dnrch ihr ganzes Ausseres, durch das 
letzte dünne und nicht erweiterte Tasterglied und durch die 
nicht gezahnten Vorderschenkel des à. 

Diese neue Gattung benenne zu Ehren meines lieben Freundes 
Herrn P. BASILEWSKY, Tervuren, mit welchem mich eine sehr 
befruchtende Zusammenarbeit in der Erforschung der Chlaeniinen 
verbindet. 

Contribution 
à la connaissance des Staphylinidae 

XXXVIII - Démembrement du genre Oxyte/.us ERICHS01' 

par Gaston F AGEL 

Les multiples espèces décrites à ce jour sous le nom générique 
d'Oxvtelns forment un ensemble des plus hétéroclite. 11 est 
curie~x de constater quialors que différents auteurs s'aidaient de 
caractères parfois ténus pour séparer des genres ~' A leocharin~e 
ils n'ont pas remarqué que les « Oxrytdus >) forma1en~ un t~rr~1~ 
de choix pour la dichotomie générique, ne voyant qu une s1mil1-

tude d'aspect. 
Au risque de faire retourner en leur tombe certains de nos 

devanciers et faire pousser des cris dieffroi à certains contem­
porains, nous estimons que le genre Oxytelus nécessite un élagage 

sérieux. 
Si on examine l'antenne d'un Oxytelus (sens auct.) on constate 

qu'elle se compose d'un article basilairé scapiforme large et 
allongé, de forme fort variable. Il est souvent aminci à la base 
puis va s'élargissant graduellement enfin à ~ô~és sub~aral_lèles 
jusquiau sommet, parfois sinueux avant celu1-c1, ou bien il se 
renfle graduellem-ent en massue ou encore d'abord étroit et à 
côtés parallèles sur la première moitié de la longueur brusque­
ment il double de largeur et continue avec les côtés équidistants. 
Le 2° article est généralement allongé et renflé en massue au 
sommet, parfois il est court et trapu, à peine plus long que lar,ge 
et fortement aminci sur la moitié basilaire pour former charmere 
permettant de conder l'antenne. Le 3' article plus grêle que le 

2° est quasi toujours allongé et renflé à l'extrême sommet, le 
4° est court, le plus souvent globuleux. A partir du_ 5° jusqu'~u 
1a8 les articles sont mats, granuleux et pubescents, ils sont tres 
souvent plus ou moins transverses, le 11° est en forme de gland, 

plus ou moins acuminé vers le sommet. 
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